
animation; il alla prendre part au tir. Confiant
dans le secours de -la eitèie diyine à laquelle il
avait yromis la bannière, il tira d'un oeil assuré
et d'une main tranquille. 'Apès plusieurs
co;' -'sheureux, il réussit enfiuà p2rcar le centre
d ;a cible. " Vidtoire au jeune homme!
Toutefois; il n'en était pas encore .ce'rtain, car
plus d'un :côncure.ént -aaient frappé le centre
comme lui.òt k rix pouvait lui étre enleyé
dans la lutte entre Gles viinqueurs. A cette
épreive décisive il.inv6qua de nouveau le,
secours de Marie, et il réussit encore une fois à
percer le centre. La .victoire lui resta léfiniti-
vement.

La principale bannière lui fut remise avec
une somme de 900 florins ($d50 environ). Tout
le monde veut le féliciter' et chacun croyait
qu'il allait faire bomùbance ù 'Inisprnck. Mais
il répondit " Je vais retourner comme je suis
venu. Je ne boirai pas même un seul verre de
bière. J'offre la bannière à la Mère de -Dieu et

,je porte l'argent à ma mère.
Il tint parole. Les' dettes furent payées, la

maison qui tombait en ruine fut r·emise ei bon
état, et ainsi disparut la misère.

Nous lisons. aussi dans les Légendes d'Albert
Wrfer :r~
Il y avait un'e jeune fille ayant sa mère, et la

mère était maladé et n'avait rien à manger.
Alors la jeune fille étant allée trouver un-homme
fort riche, liii dit

-la mère est maladte, et nous n'avons rien à
manger, soyez miséricordieux et venez7 nous en
aide.


